
Jeudi de la 2ème semaine de Carême – par Laurence Freeman, osb. 

Quand j’ai remarqué que la musique des restaurants devenait plus forte, j’ai pensé que j’allais devenir 

acariâtre. Si je demande aux serveurs de la baisser, ils jettent parfois un coup d’œil pour vérifier que 

je ne suis pas un extra-terrestre. Mais je m’aperçois que beaucoup d'autres, des jeunes et des vieux, 

le remarquent aussi et ressentent la même chose. Les espaces publics sont de plus en plus conçus 

pour empêcher la communication personnelle et pour saturer toute conversation du contenu des 

médias. 

Pour beaucoup de personnes vivant dans un monde sur-stimulé et mentalement bruyant, le silence 

est bizarre et effrayant. Il est signe de quelque chose qui ne va pas, un spectre terrifiant. La spirale 

s’accélère. Plus on est bruyant, plus on a besoin de bruit pour échapper aux grandes plages de 

silence qui semblent inhabitables et intraversables. De plus en plus, le silence nous dérange. 

Il existe différents types de silence et différents niveaux. Le type de silence négatif est le refus de 

communiquer. Il se produit quand la colère ou l'hostilité jettent des barrières entre nous et les autres, 

démolissant la confiance et la curiosité humaine naturelle envers les autres, qui est la base de la 

relation. Je ne vais pas te parler parce que te me fais peur à cause de la colère ou la crainte que tu 

provoques en moi. Il y a un autre type de silence négatif produit par la solitude chronique, de plus en 

plus courante aujourd'hui, qui fait que tu me parais un fantôme, quelque chose d'une autre dimension, 

sans intérêt car sans rapport possible. Alors je vais pousser le volume de mon casque et rester dans 

la musique ou la vidéo qui ne présentent aucun danger parce que j’ai un contrôle total dessus et que 

cela fait barrage à l'altérité du monde. 

Le vrai silence est puissant. Il peut survivre au bruit, à la distraction et à l'isolement car il est l'œuvre 

de l'attention, de l'amour en fait. Il est le fruit de l'homme et non de la connectivité numérique. Le 

sourire humain, qui s’éclaire et s’échange en silence, traverse en une microseconde les distances 

astronomiques de la solitude et de la mise à l’écart, de la méfiance et de la peur. La preuve est que 

nous pouvons coexister dans un silence amical et surmonter la nervosité initiale ou l'embarras. Nous 

ouvrons alors le cœur à un mode unique d'intimité, libre de tout désir et de toute peur. 

Il n'y a rien qui ressemble plus à Dieu que le silence, disait Maître Eckhart. 

Les pratiques de Carême et l'ambiance générale que nous devrions cultiver au cours de ce temps de 

formation spirituelle nous prédisposent à retrouver le sens et le plaisir du silence. Dans un premier 

temps, cela peut consister à moins s’immerger dans les medias. Un jeûne numérique. Mais il s’agit 

surtout de développer la qualité de l'attention que nous portons à chaque instant, la clarté pour voir et 

faire un lien avec ce qui est en face de nous. Si vous méditez sérieusement, cela se produira 

inévitablement. La méditation élève la prise de conscience car elle renforce la longueur d'onde et le 

réseau du silence. 

 


